
L' ABEILLE MÉDICALE.

c'est une aifiation qu'elle accordera -aux Ecoles de cette
ville.

Mais ce nouveau Décret n'existant pas, il ne reste plus que le
prémier motif de celui de 1876, savoir : Il est nécessaire de
pourvoir ez quelque manière à l'instruction supérieure de la jeunesse
'catholique de Montréal. C'est l'éternelle question qui s'agite
depuis vingt ans et à laquelle il n'est plus permis aux amis de
la Religion et de la Patrie de demeurer étrangers. C'est la
question maintenant ouverte et à laquelle les âmes honnêtes
et sincèrement soumises au St Siége ne peuvent voir qu'une
solution possible : la création d'une Université propre et
indépendante à Montréal. Car d'après le Décret et la Bulle,
ne pouvant songer ni à la succursale que la Charte n'autorise
point, ni à l'afiliation qui équivaut, pour ainsi dire, à l'érec-
tion d'une Université propre et indépendante, il faut bien
croire l'heure de la justice enfin levée pour Montréal et espé-
rer que cette justice nous viendra directement, c'est-à-dire,
sans passer par le régime couteux sinon humiliant des quasi
équivalents.

Je ne fermerai pas cette correspondance sans reconnaître
publiquement que la cause de l'Ecole de Médecine et de
Chirurgie de Montréal a rencontré auprès du St Siége, avec
de biens vives sympathies, les plus fermes dispositions à la
justice.

Le St Siége peut être trompé sur des questions de faitsqui
ne sont point dogmatiques. Mais il ne saurait jamais se refuser
à reprendre l'examen des causes dans lesquelles les renseigne-
ments exacts lui ont fait défaut.

J'ajouterai qu'en quittant l'Europe j'ai adressé au Cardinal
Siméoni, Préfet de la Propagande, une lettre dans laquelle
je lui communique l'opinion légale de Sir Farrer Ierschell,
afin que ce document si important soit en son temps soumis
aux Eminentissimes Cardinaux de la Congr'égation.

THs. E. D'ODET DIORSONNENS, M.- D.
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